
calisme italien, mais singulièrem ent favorisée par 
la politique anticatholique de certains radicaux fran­
çais. L ’histoire de l’expansion européenne au der­
n ier siècle m ontre qu’il y a incom patibilité profonde 
en tre  les lu ttes religieuses au dedans et le rayon­
nem ent au dehors. La fin du C u ltu rk a m p f  en Alle­
m agne coïncide avec le début de l ’essor industriel, 
com m ercial et colonial de ce pays; l’Italie d’au jour­
d’hui cherche à préluder à ses progrès dans la Médi­
terranée par une conciliation entre les deux pouvoirs.

IV

L ’essor de l ’influence et du commerce allemands 
dans l’Em pire ottom an, le développem ent rapide des 
in térê ts italiens, les méthodes inédites inaugurées 
dans la  concurrence internationale, c’est le tableau 
nouveau qui attire et retient l ’attention de celui qui 
étudie les positions respectives des grandes puis­
sances dans le L evan t; mais ne voir, comme on y 
est naturellem ent enclin, dans l ’ensem ble du spec­
tacle, que l’activité un peu indiscrète de ces nou­
veaux venus, ce serait singulièrem ent dénaturer 
l ’effet d’ensem ble et fausser la vérité des perspec­
tives.

A côté de la croissance insolite des in térêts et de 
la  puissance allemande en Turquie et des efforts de 
l’Italie pour s ’y créer un champ d’expansion, il con­
v ient d’abord de ten ir com pte du progrès moins ra­
pide, mais régu lier et continu, du com m erce et de 
la navigation d’au tres nations. Ce son t d’abord les 
Etats de la péninsule des Balkans, la Roum anie et la 
Grèce, par exemple, dont les lignes de navigation 

enlèvent une p art im portante du trafic dans la Médi­
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